
peu t à la r igueur *e passer de consti tuer ; 
mais ou n«.peut*e'di&ftàb««r d^HAitfittlrer 
et de gouveruer. Il Uu t donc que le gou -
Ternemeni présente un programme ass tz 
largn et assez indéfini pour rallier tous les 
conservateurs,ou, si l 'on veut , tous les h o m 
mes modérés . Est-ce ce qu 'annoncera le 
Message ? Nous le verrons b ien . 

On d i t , d 'un au t re côté, que le message 
doit annoncer des mesures l ibérales q u i 
aura ient pour conséquence immédia te de 
rallier au gouvernement u n e par t is du 
centre gauche . Il y a toujours une a u t r e 
part ie gu i , *•** •** -

* £ 5 î ^ . d a 8? l t e q«™ c'eat une osuv.-e cierges 
r é s r , n ^ a i r 8 i l e , I r f r anfa i8 qui a la première r è 3 " , e t d e " U » P » •Homées faisaient 
c h £ , ? H d " ^ l a n o u v p n ' « » ' , - p.Se S ! S *v m»J p8t '>euse 8J i fues de la Basil!-

Freyschutz, et la bénédiction 
«es Huguenots 

rh f l * C 0 U 8 t i q u e d a , a E a l l e ^ t excellent Une 
teci T U * O T a * i o n » été faite à * 
tecte Garnier . P , è s de 
avaient pénétré dans 
loirs. 

es poiguaxds 

l ' a r th i -
2,000 peisoBues 

la salle et les cou-

„-,.., un ao ra l l iera pas , 
c'est celle qu i demande la proclamation de 
la Répub l ique . 

Quant à la qualification de l ibéra l ,chaque 
part i entend bien te l 'appliquer . C'est ainsi 
q u e i f . Bocher, élu président du centre 
droit , te rminai t son allocution à ses collè
gues : « Si nous somme u n par t i , ce part i 
a deux noms : conservateur et l ibéral . » 
Reste à savoir s i , par ce te;nps de révolu
t ion ,un gouvernement peut agir comme un 
part i et concilier des qual i tés qui sont t rop 
souvent la négation l 'une de 1 a u t r e . 

Ou sait qu ' i l y a eu en ten te taci te en t re 
tous les partis de l 'Assemblée pour a journer 
ju squ ' au mois de janvier toutes les d iscus
sion.-, i r r i tan tes . Combien de jours d u r e r a 
cette entente ? C'est c-i que nous ne s a u 
rions prévoir; mais pour donner une preuve 
de bonne volonté, on a mis «a tête de l 'or
dre du jour la loi sur l 'a rmée. 

Nous n ' insis terons pas sur ce qu'offre de 
singulier et de triste celte résolution 
de silence daus le b a l de 
l'essor des affaires. Nous ^ ^ 
dire que ce soit la condamnat ion du régime 
par lementai re , mais en tous cas, c'est la 
cr i t ique la p l u i sévère faite par les acteu 

On a déjà cherché u a sobr ique t 
• les soldats de l 'armée 
u 'un a proposé de les a >pel 

par la rai-on que beaucoup é tan t pères de 
famille, sont des pires conscrits. Le Figaro 
propose de les appeler crîr.riv ;« — —:~ 

— ^ x u i j u c k peur dé
signer les soldats de l 'armée territoriale. 

s - - " — * -'- 'es a -i peler Sénateurs 

pas pourquoi . enerts; je ne sais 

Paris J e ™ „ a - ; ixy~'"' 2 d é c e m b r e 1874. 
t e l l L n t £ d

n
é j , a s , S Q a I é / ' ^ n c t très i n -

» ™ ' a " Dotre monde fiaanrinr rr,,; . 

E e n T 'J m C ^ s - n d a i r x C , 5 u q r a d i a 

c a i ^ m e ne présentaient a n c o a daiieer sé 
r i e u x p a r c e qu ' i l s serviraient à f a i ^ c - s e r 
«a fata es d vMntw *>.»™s i t -^ser 
dans r i , w » k ù , î , h n i 'es conservateurs, 
à fort fW ,™b , l é e e l

J
h o " d e l 'Assemblée, et 

* fortifier 1 action du gouvernement contre 

s 'appliquaient à 
la France : 

pour secourir Sion, 

toute tentat ive de dé-ordre de la part des 
. radicaux dans leurs conseils 
C'est 

prise 
ne pas arrê ter 

ne voulons pas 

eux -mèm s d u drame polit ique qu i se dé 
roule et Arynt •- ' - ' 
p révue . 

dont la conclusion ne peut être 

ou en dehors . 
„ opinion qu i , depuis le 29 novem

bre , n 'a pas cessé de motiver la hausse de 
la Bourse. Celte hausse a été encore 

Il n 'est que trop évident q u e les affaires 
n 'on t pas pria l 'allure qu 'on était en droit 
d 'a t tendre après la récolte de l ' année ; et , en 
ce qui concerne part iculièrement Par i s , ca ne 
sont pas le3 récentes élections qui vont m o 
difier les mauvaises dispositions des capi
t a u x Et le langage d o feuilles qui se pré
tendent modérées n 'est pas de u . a u i s à les 
encourager . 

« Par is manifeste avec in tempérance e t 
tumul t e afin que Versailles prê te enfin l ' o 
reille.» C'est leJturnal des Débats qui parle 
ainsi . En d 'autres termes, si les élect ions 
sont radicales, c'est la faute de l 'Assemblée 
et du gouvernement : ils ne veulent pas e n 
tendre Par i s , c 'est-à-dire proclamer la Ré
pub l ique . 

I l faut entendre ce tains j o u r n a u x j u s t i 
fier ces élections; voici ce q u e dit le XIX' 
Siècle : «Oui certes, si Paris a eu raison dans 
l 'ensemble, il s'est t rompé, selon n o u s , et 
plus d 'une fois dans 1 détail , m is il avait 
le droits de se tromper, car ses iu éréis seuls 

MM. 
le 

éta ient en cause ot ses erreurs ne p e u v e n t 
préjudicier qu 'à lui.» 

E u t e nd ' i - vo us cela, hab i t an t s de la pro-
v i n c e l / 3 a m avait le droit de se tromper .Mais 
alors P a n s avait aussi le droit de faire la 
commune , car il ne p r o c é d â t alors q u ' à la 
ru ine de ses h ab i ' an t s , qw'4 l ' incendie de 
ses m o u . m e n t e ; il ne causai t de préjudice 
q u ' à lui ; on irai t loin avec ces ra isonne
m e n t s . 

Espérons que le travail qu i se fait au mi* 
nistère de l ' in té r ieur sur toutes les élection 
municipales sera livré à la publici té et dé
montrera que la province a réparé le préju
dice que n 'avait pas le droit de causer 
Pa r i s , quoi qu ' en dise Je journa l de M. E . 
A bon t. 

Il a été décidé qua le nouvel e m p r u n t de 
la ville de Paris aurai t lieu par voie de 
souscription publ ique , mais il est possible 
qu ' i l soit consti tué un syndicat de banquiers ! 
pour assurer le placement des t i t res . Cette 
mesure , si elle étai t nécessaire, serait la j 
cr i t ique la plus sévère de l ' adminis t ra t ion ! 
municipale et a s prouverait pas en faveur 
du crédit de la ville; elle u serait pas de i 
n a t u r e à rassurer les porteurs d 'anciens t i 
t res . Nous en connaissons qui se sont déjà 
émus , et qui doués de peu de confiance 
d a n s la municipal i té r é . emment élue s* sont 
empressés de porter leurs t i tres chez leur i 
agent de change . 

Hier a eu lieu une répéti t ion généra le ou ' 
p lutôt u n premier essai de répéti t ion au 
nouvel Opéra. Les chœurs et l 'orchestre 
é ta ient convoqués: on a exécuté l 'ouver ture 

ajour-
uu ea -

acceutuée 
vo 
tou 
droite 

Afm de consolider cet accord et d'arriver 
à rceopaifcact la majorité du 24 mai , les 
bureaux d s réunions de l 'extrême droite, 
do la dioile et d* la réunion Cjlber t sont 
conv rjus, sur l ' initiative de cette dernière 
r éun i ju , d'avoir do fréquentes conférences 
pour concerter ur;e action commune Les 
membres désignés par la réunion Golbeit 
pour prendre part à ce.i oanfé iSne» conl : 

^be.sutdong, Depeyre , Brttioist-d'Azy, 
quis :e Morlemart et les membres 

du bureau de la r éun ion . 
Ainsi q ie. ju vous l 'avais fait presse itir, 

l 'Assemblée, quoique , en se sépar«ut, le 5 
août , elle eut décidé que , pour .̂ a rentrée, 
1rs lois coo»lituti.mnell- s figureraient en 
tête de l'ordre du j -mr, l 'Assembléo cepen
dant n 'a fait, hiev, auenne menti-ji.. de ces 
lois, eu réglant la icpi i e de s-s t r a v a u x . 
Le gouvernement lu i -même n 'a pas soufflé 
m / t en faveur d 'une prompte discussion 
des lois const i tu t ionnel les . 

Les projets su r les cadres de l 'armée, su r 
la liberté de l'enseignom-? t. sur la création 
de nouvelles facultés de médecine et les a u -
t «s projets mis à l 'ordre d u jour , rempli 
ront tarai au moins Isa mois de d^c mbre 
et d • j aav ' e r . On voit doue bien que les 
loi» const i tut ionnelles sub ' sseni un 
nettient, qui r<nmatubla beaucou ] à 
te rem-.ni. Les organes du programme sep-
t?uuali.-t. , le Journal de Paris et le Français, 
n* semblant pys encor^ t e résigner à cet 
abandon des lois cofittitutio/ineiles. Le 
Français se fait d'etrang.>s il lusions de 
Omtft) que la lettre d- M.le. c^rnt» de Cham-
bord. A M. ne la Roehette n'excluait pat 
le vete des lois constitutionnelles .Le Français 
ne pt*fjji,i-rj (.•ih-ii)! m.eut pa-> daus 
illusion, ni daus C^HH •! 
stbiliié de trouve 
d.- ce~ lois. 

L'accord qu i , d'après les premiers actes 
du l 'Assemblée,tei:d à reconstituer la majo
rité du 24 mai . cet accord n'e t p o s - i b e 
qu'avec l 'abeudoo les lois con-iitutio:.ii lies 
qui seront remplacées par les lois spéciales 
que ie maréchal de Mac Mahon j u g ra i é-
ces»aires pour protéger l 'ordre social contre 
les euvahis.-emeut.t du ra i i c t l i s tne . 

Le nouveau conaeil muuicipal de 
ne va pas tarder à t-e consti tuer; les 
bres radicaux examinent , en c«* moment , 
s'ils choisiront pour p é-ident le citoyen 
F l « q u t t eu le citoyen Hérold. 

Hier seir, pour ja c jô ur<> df-s exercirej de 
l ' a d o r t i o n parpéiuelb*, u n e nouvelle et 
magnifique manifestation de foi a eu lieu à 
No t r e -Dame . La cérémonie était présidée 
par It card ina l -a rchevéjue . Les cinq w î* 
présentaient un spectacle tout à la fois 
feén jue i l touchant quand a commencé la 
Utii e de la procession composée de plus de 
2.U00 hommes por tant chacun un cierge; la 
procès-ion serpentai t , t an t elle étai t nom
breuse , d 'une nef à l ' aut re , et l 'éclat 

tence les v r e t , 
la villavde F« iS rf 

« Vous visas me 

parce que 1« ttsmtp^ est "venu d'avoir pitié 
a « ' l p , le temps di faire grâce e«t arr ivé. 

» Car vos serviteurs chérissent encore 
8 e f x r U l n e s ' i l s P l u r e n t sur cette terre dé-

P S. — Le conseil des minis t res s'est 
occupé de nouveau du message. 
, Y "Q confirme qu^ la lettre de M. le comte 

ue Lhambord a iospiré et nécessité les chan
gements qui ont été opérés su r le texte qu i 
avait été adopté hier . " 

I l s ont t rai t , no tamment , a u x paragra
phes oui t rai taient de la transmission i e j 
pouvoirs . 

P lus ieurs membres du centre droit , ap
prenant que ce paragraphe était suppr imé 
se sont rendus chez M. le duc Oecaz s 
pour lu i dire cfu'ap?>ès cét 't-t 'suppression le 
me-sa^o n'avait plus déra ison d 'être . 

On croit, dans lei sphères officielks, que 
tegouverneme*! r- eovstitiierait une majorité 
qu i lui serait-favôra!)le, en no demandan t 
qurt le droit de dissolution pour le ruaré 
chai , l imité à la chambre qu i succédera à 
ce l le -c . 

Il n 'est n*s exact que les membres de 
extrême droite aient refusé de voter pour 

- vice-prr 'ddence d u duc d'Audiffret-
Parquier . 

Ce soir 
minis té i i 

à Yarsai l lm, on parle d 'une crise 
;le imn tentia. 

D K S A I N T - G H É R O N . 

DE BELGIQUE. NOUVELLES 
L i gouvôraemeut belge vient d ' in t i 

mer l 'ordre de t-Oitir du pays à M. Ver-
mersch, le fameux rédacteur du Père Du-
chisne. condamné à mort par contumace, à 
Versailles, pour participation aux crimes de 
la Commune . Vermersch habi ta i t Liège 
depuis plusieurs mois et se iendait souvent 

Roubaix-Tourcoing 
• r r_K I » O R D x>n x.à. vxaA.wrc?a 

Le Maire de la Ville de Roubaix 
prévient se.n concitoyens en retard de 
leurs contr ibutions que le porteur de 
contraintes est arr ivé pour les poursu i 
vre par voie de commandement . 

L'r.vis suivant vient d 'être affiché 
à Roubaix : 

La commission ins t i tués en exécution des 
loi* et du décret précités pour p rocéde ra i ! fj 
classement des chevaux, ju i.eats et mule ts 
su-ceptible"; d'être u t i lLés pour le s j rv tco 
de l 'armée, se rendra, à cet effet, darv* 4*-
commune de Roubaix , les 30 et 31 décem
bre , les 2, 4, 5, 6, 7 , 8 , 9, et 11 janvier , à 
hui t heures du ma t in . 

E n conséquence, tous les propriétaires 
sont prévenus qu' i ls devront présenter à la 
Commission, le td i t s jours et heure , les 
chevaux, j u m e n t s et mule ts en leur pos-
seasieu, e t a y a u t l'âge m i n i m u m l i se par la 
loi (six ans pour les chevaux et j u m e n t s , 
quat re ans pour les mule t s ) . 

De son côté, Monsieur le Maire, qui a s 
sistera aux opérations, t iendra à la disposi
tion de la Commission le registre de recen
sement établi en exécution de la circulaire 
ministérielle du 8 janvier 1874, insérée au 
n° 4 du Recueil des Actes administrat ifs de 
la Préfecture. Il fournira à la Commis-ioo 
u n e liste a lphabét ique des propriétaires, 
y réparée, à l 'avance, àiusi que tous les ren-
seiguemeui3 qui lui s. ront demandés . 

à la b ibl io thèque de l 'université pour cou 
su'.ter des ouvrages P . ndan t son séjour ei 
o . i _ : — - rédige Belgique, il a cont inué à 
provoquant à la révolte. 

séjour en 
des écii ts 

»-i pas ûaus c: tte 
s ' imaginer Ja n o -

une majorité pour le vote 

— Nous lisons dans le Journal de Bruxel
les : 

< Un certain nombie de * c i toyens » ont 
tenu lundi soir, en la salle de l'Univers, u n 
;aeeting pour protester contre des e x p u l 
sions de communards français. Trois pe r 
sonnages ont sur tout été livrés à l'ire du 
peuple souvera in . Le premier nom voué à 
l'exécration publ ique est celui de M. le 
bourgmestre de Bruxelles; le second est celui 
de l 'admiriistracur- de la sûreté publ ique; 
le troisième coupable cVjt le gouvernement 
d<* » gredifi- et de coquins qu i étrangle la 
» Belgique. 

Pour être jus tes , nous devons à la vérité 
de dire que le* élégsnf* orateurs qui se 
sont fait entendre lundi ?oir u'ont pas épar 
gné non plus les ministres doctrinaires. M. 
Tesch.tout particulièrement a reçu de n o m 
breux horioo . et l, ho net rouge de 1848 
est revenu sur la .scèii • 

Nous nous ?*rd o • l i u do donner in 
extenso \- eompte-rviNlu de c-tte bamboche 
polit ique; BOUS fous boraeroae 
qur les « ciioy 

Par is 
mem 

des 

avancée, Ju les s 'engagea dans la Combe, 
dont l 'ombre l 'attirait i r résis t iblement. 

Son esprit trouvait un repos délicieux 
dans le spectacle de .cette na tu r e verte 
et épanouie . Ses yeux r é / e u r s contem -
niaient les étoiles de ro-ée t remblantes 
I la pointe d s longues herbes; une 
émotion i.ouv. lio et charmante emplis* 
sait son cœur , où la jeunesse reprenai t 
•nfio ses droi ts . Une blanche rob" de 
femme, dont les plis t ra înants b ru i s -
saient su r le sable à quelques mètre» 
devant lui, n'était peul 'è t re pas étran* 
gère à cette résurrect ion. 

Il regarda longtemps cette forme élé 

se trouva près d'aile, tout ému et tout 
heureux . 

— Bonjour, Angéline I di t ' i l , embar 
rassé pour la première foi* d'avoir à lui 
donner cette appellation familière. 

— Ahl quel bonheurI s'écria g ra 
cieusement Mlle de Morancy en le re
connaissant : nn» «'•*-» *- :— * vous de 

j ment , il vous serait possible de nous 
I sacrifier votre Par is ? 

— Par i s I mais je ne l'aime plus . 
—O.ii, dit-elle,parce que vous y avez 

souffert. 
— J 'y ai pourtant trouvé l'oubli ! 

répoudit-il avec vivacité. 
Après dix minutes de silence : 
— Elle n'y est donc plu-t ? demanda 

la jeune fille d 'une voix profonde et 
sans lever les yeux. 

Ju les tressaillir. 
Cette jalousie enfantine, qui se révé

lait r.aiVemeiii par une question directe, j 
fît battra violemment son c œ u r . 

— Elle y serait encore que sa pré- j 
sence ne saurai t plus m'éraouvoir , ré- j 
pondit-il d 'un ton t r è s ' s é r i eux et très* j 
s incère . ' 

— Ab 1 vous l'aimez bien I 
elle. 

décide 

ces. 

repri t-

(A ;«t'o*** 

laissant ; que c'est bien à 
venir partager notre sol i tude! 

— Mais la Raynière ne m 
impressiop-IA produi t cette a jamais 

— Vra imen t?Nous vivons cependant 
en anachorètes. 

—- Eh bien, voire départ a tant de 
charmes, que ce serait à donner la fan
taisie de venir s'y faire: ermite . 

— Ah! la plaisance î d é e l . . . Com-

. I O I I I - I I . - I I d e l a j e u n e s s * . — S o m 
maire d?' ia 104» livraison (28 novembre 
1874). — TKXTK : Un petit v i eux , par 
Achile Pol t roy . —• Les d-ux Robinsons de 
l'Ile Inacc ssible, par E t . Leroux . — A 
travers la F i a n c * —Le P u y e n V e l a y , par 
H . Norval . — Expédit ion de M M . P a y e r 
et WVyprecht au pôle Nord, par Louis Kous-
selet. — La det te de Ben-Aïssa, par Marie 
Maiéchal . 

D E S S I N S par Adrien Maris , M. Thérond. 
Béi ta l l et Crafty. 

.Bureaux à la l ibrairie H A C H E T T E , boule
vard M i y t . ^ . m m u , n . TV. à P a a s . 

con-tater 
ne-, sont guère h e u 

reux dans leur propagande J u qu ' ic i , i ls 
restent s u 1 * . . . avec leurs at^ndriss-antes 
tirades qn : n ' é m - u v ht personne. 

Un citeyen avait p opo-é à l 'a«semb'ée de 
q u ' u n e t g-andios « mauife-tat ion 

serait faite o n t r e 'a loi sur les fx t iadi t ioos , 
qui e?t une t saloperie », au dire du citoyen 
Brismée Des affiches monstres s raient 
pfOSMiiécc dans le i u e ; de la capitale; 
elle protesteraient contre l 'expulsion des 
ma 'h ureux camarades, — l 'un d 'eux n 'a 
volé que 4(1,000 f anoa, — et inviteraient 
c tou* l^s ami* :u peuple M de la liberté » 
à se réuui r su r 1^ Graud Place, à u a jour 
donné, pour de là se rendre « ch z D«lants-
heere et y déposer • la plai ' i te du t ravai l .» 
Cependant , après uu deoa. des plus confus, 
ie meeting s'e.-.t rallié à l'idée d'adresser une 
protestation écrite a M. le minis t re de la 
jus t ice . 

Le meeting n 'a obtenu q u ' u n pièt re s u c 
és . L 'audi to i re , cemposé en majeure part ie 

de cur ieux, restait froid comme glace. I l y 
avait là un cer ta in nombre de ba t teurs 
d'estrade qu i faisaient de leur mieux pour i 
provoquer un peu d 'en thous iasme. C 'é ta i t i 
peine perdue : l 'assemblée étai t u l t ra-funè- ; 
bra ; ou se serait cru ea pleine chapelle ; 
a rden te . » 

— U a inconnu p u a i s s a n t être u n mar in 
a été retiré d imauche à l 'état de cadavre 
d u canal de raccoidément , près de l 'écluse 
du Sas, à Gaod. Il j a r a i t âgé d 'une t r en 
taine d 'années, a les cheveux b r u n s et une 
pet i te moustach* b rune ; il est coiffé d ' u s é 
casquette noire sans visière et porte sous 
une jaquet te en melleton une chemise en j 
toile b lanche ayan t sur le davant le n° 110 ; 
et p lus b i s le n° 4591. marqués a u moyen \ 

j de fil rouge. 

Il avait les mains liées sur la ventre au 
i moyen d 'un morceau de toile et il avait 
\ également a u pied droit u n morceau de 
j toile qui aura probablement servi à lier les 
' d e u x pieds. 

Ce cadavre, qui se t rouvai t d*ns u n é ta t 
: de décomposition déjà avancé, a été t rans-
j porté à l ' amphi théât re de l 'hôpi ta l , pour y 
j être soumis a un examan médico-légal. — 
: La police se livre à une enquê te au sujet d s 
[ cet événement . 

— U n étranger , âgé de 50 ans envi ron , se 
disant França is , était descendu, depuis quel 
ques jours , à l 'hôtel du Lien d 'Or, r ue de 
Fer , à N a m u r . 

Dimrnche , vers midi , après avoir t e rmi 
né une part ie de bil lard, il monta à sa 
c h a m b r e , mais vers cinq heures , un garçon 

I e t rjipptlé ici qu'en cas d ' indisponibl 
lilé, le Membre civil de la Commission <-t 
suppléé par un cos^ i l l e r municipal désigné 
a l 'avance par le Maire. Ca menobie sup
pléant devra donc être invité a se tenir prêt 
a prendre par t aux opérations d* la Com
mission. 

Des instruct ions complètes «t préc-ses 
sont , d'aillfcurs, insérées au n° 58 du Recueil 
d s Act . s administrat ifs de la Préfecture, 
publié à la date du 17 novembre couran t . 
M. le Maire est prié de s 'y report u , afin 
d'être eu masure de i enseigner tous les i n 
téressés. 

Les chevaux, j u m e n t s et mule t s ne font 
l'objet d 'aucune estimatici; : i 's sont seule
ment classés par catégorie. 

Le Ubl6au ci après iodique les pr ix q u i , 
aux termes de l'article 11 dn la loi du 1 e r 

août 1874, devraient être payés en cas de 
réquisi t ion, d'ici au 31 décembre 1875 : 

Prix uu quart Prii 
du budget en sus total 

CHEVAUX D'OFFICIERS 
l r a caiég. (cav-. de réserve] 
2» catég. (cav. de ligue) 
3» categ. (cav. légère) 
4e cait'^. (arti l . selle) 

CHEVAUX DE TROUPE 
I r e > atég. (crv. de ré-erve) 1 ,o00 
î s catég. (c-v. de ligne) §00 
Y catég. (cav. légère) 800 
4e catég. [artil . ,éeile) 900 
5e ca 'ég. fartfl., irait léger) 800 
6e catr^g. (irai is, g i o ; trait) 900 
7« ca.ég. (iBuleN) 900 

M. le Vlaire est p - i " da Vouloir 
acr au nres- ut a v i . ia plus guindé pub l i 
cité, et df v. i! ler à ci que- f a i s 1rs proprié
taires intéressas soi n t i:f:>rmi;s des dis;io-
sitio ;s qu i en font l 'objùt. 

Li l le , le 25 novembre 1874. 
Le Conseiller d'Etat, Préfet du Nord. 

Barou L K G U A Y . 

J C don ne a'appliq :e pas seulement h 
l ' industrie spéciale des produits chimi
ques et au seul arrondissement dejLill--, 
nj.iis il tsk dest iné i^r-^eompënaar tous 
les «ris chimiques dans la circonscrip
tion de la Société iudustrielie. .» 

Les indoBtries chimiques principales 
rans la îé&>ion du Nord Pt>nt : la « n c e -

,df>\ la <lw?iillerie, ta teinturerie, \n blan
chisserie, la fabrication des produits 
chimiques', la savonnerie , e t c . , . e t la 
circ<inscrip!ion de ia Société industrielle 
comprend le>s dép.ir lemrnls ;ln Nurd,du 
Pas-de-Calais, de-la Sommé et de l'Aiciie. 

. Eu vertu d 'un manda t de perquisi
tion, des brochures non. estampillées, 
dont plusieurs avaient été colportées et 
livrées n^r le sieur Pêcheur , proprié
taire à Baives, csatou de Trélon, ont 
é é saisies DÛ domicile.-du susdi t Pé -
cbe>iir; parmi les brochures saisies, il 
y->n a qui sont inti tulées: le Budget des 
t^ots monarchies, la fin e la Révolu
tion pir la République, le Catéchisme 
républicain, ce que coûte un Empire, 
les prétendants à la République, etc. 
La femme >iu sieur Pécbeur avaitesc-ayé 
de cach-r los dite?; brocht;rus, mais te» 
agents jes ont découvertes , saisies et 
i Viéôs à l 'autorité judiciaire. 

(Courrier du Nord.) 

haiiButons, fils du printaaîpa, 
s:e r.o irriessnt de verdure , 
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1 250 
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900 
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L-
Qui 
FOL.1 les déliées des ebfaots 
Et l'oruemcut de la uaïuvo ! 

Pauvres hannetons 1 Voici qu 'une 
découverle scientifique et industrielle 
loi menace de la manière la plus c rus 
elle Le Bulletin des sciences et art-
de Poli^i y (Jura) , nous apporte la nou
velle d 'une découverte curieuse du 
doefeur A o ç . Cùevreuse>. li a frouv 
que, en d >apitant des hannetons vi 
vanls , une heure après leur repas , ils 
produisent quai eou cinq gouttes d 'une 
matière colorante qui varie a v t c la na
ture des feuilles dont on les a nour r i s , 

M.Chevreuse a déjà obtenu quatorze 
nuances . M. Nichlès, professeur de 
chimie; M. Préclai re , professeur de 
riessm ; M. Châtelain, architecte, ont 
trouvé qtu cette matière peut s 'employer 
dans le's dessins e' lavis monochro-
oiea, eseame l'enore de chine, le sepia, 
e'c e- qu'elle ne s 'altère pas , soit sous 
i'iRnuence de la lumière, soit par un 
mélange avec des couleurs d 'aqua
relle. 

On peut recueillir celte matière sur 
verre ou dans des coquilles, où on la 
lisse sécher. Pour s'en servir , il suffit 

ioudre dana de l'eau. Appli-
mehr; ép i tase , elle f^it l'tffct 

i)"ux on tro*s hannetona 
i e 

de la di 
quée en 

Buffle! 
paysog: 

Dan ;; s 

r d'un petit 

N o u s a p p r a n o n * ( | i i e M . P*r 
nouveau dépu é tu oord,q<n a -s i , : 
ia séptncede lundi, - ' ; t fait in-'-r. '• 
centre g i u c h ; ei li la gauche repu 
caine. 

y , le 
: >it à 

• m 

d'hôtel é t an t mon té , t rouva son cadavre 
déjà froid. Le malheureux s'était brû lé la 
cervel laau moyen d 'un rérolva-", sans q n e 
les gens de la uiaisoa eussent rian e n t e n d u . 

L» corps du suicidu a été t ransporté a la 
morgue; personne jusqu ' ic i n 'a pu dira son 

Le; ien Public de P,.t"ia, de mercredi 
2 déc mbre , publie Pa r t ideau ivan t qui 
ne manque pas d'originalité : 

« Le mairei de la ville de Boubaix ioul«j 
» caross>e, ce q u i , na tu re l l ement , îndi-jue 
* qu ' i l a un coche;' — Or, dans l^s élections 
i munici i ia 'es qu i vie.unent d 'avj i r i ieu, 
» c'est l e f i è r e d e s o n cocher qui l a emporté 
» sur l u i . » 

Les candida ts opposés à M. Descat 
faisaientpart iedel 'ancienne administra* 
lion répuhlicai.»»•. a sont : MV1. Ju les 
Dereernaucourt, FMIIISCJMMI,Achille Seté-
pei, Doleporte Bayart . 

Nous ignorions que parmi eux se 
trouvait ieï.èf e d u Citcher de M .le maire . 
On apprend tous les j o u r s . 

Ce qu'il y a de plus curieux, c'est que 
l 'honorable M. Descat et ses anciens 
adjoints ont été élus à uue g rande ma
jor i t é . Il faut décidément que le cheval 
de renfort du Bien Public ait la vue un 
peu trouble pour nous conter du telles 
histoire de cocher. 

Dans son numéro d 'aujourd 'hui le 
même Bien Public dit : 

* Les ballottages sout complètement en 
» faveur des républicains à Haubourdin, 
» Orchies, Coudé M Roubaix ! . . . » 

Avouez que voilà uu journal admira-
blessent rense igné . 

M. Duprey, caissier de la banque de 
France , h Roubaix-Tourcoing, passe en 
l.i même qualité à la succursale deRouen. 

M. Gign ia rd , caissier de ia succur-
s le d 'Auxerre , ancieu sous-caissier j 
Nantes , est nommé à Roubaix en rem
placement de M. Duprey. 

M. Marîin-Gallevjer de Mierry, con
tre eur des contr ibutions directes à 
Av.-.snes (Nord) en disponibilité, est 
nommé à la perception de Boësses (Loi
ret) , 3* c lasse . 

audience d 'aujourd 'hui le t r i bu 
nal correctionnel de Lille a j u g i les affaires 
suivantes : 

— J . Dubru l , t isserand à Wat t re los , a 
é l é a u è i é à la L. i i l ière par d i s employés 
qu i voulaient i*> v'-^iter. Dubru l s'y refusa, 
.-t, saisissant l 'un apiè3 t'a a r e les employé -, 
menaçait de le» étraugler . Ils le main t in ren t 
eu é ta i d'arrealtUion. Dubru l , une fois i la 
maison d'arrêt , siujula la folio. Il cont inua 
ses extravagances dtvar&t le t r ibuna l , lundi 
dernier, au p i i . t qu.i M . le p ié ident Pa 
reuty o idonua uu f x t m e n de son état m e n 
tal Aujourd 'hu i , il e-.t inconvenant ; il va 
jusqu ' à rire aux écUts devant le t r i buna l . 
CI i uici= do pi n o n , 500 francs d ' amends «t 
quat iv mois de con t ra in t s . 

— La femm-) Puchez, pour satisfaire sa 
passion de boire, vsnd n o n s e u l e m e n t le mo
bilier que reoeuvel 'e fréquemment sou mar i , 
t iès honnête ouvrier, mais les objets 
qu 'où lui donne à confectionner. — Uu an 
ei U U J O J : de) pr ison. 

— L . Bananier, voulant S Î procurer un 
banque t pour 1» jour de la Sainte Cather ine , 
cgi «lié cueillir des fleuir sur les tombes du 
cimetière de l 'E . t , à Lil le, et y a été pris 
eu i l ig ran t déli t . — Un mois de pr ison. 

— D u b a r est un ivrogne consommé E a 
déjà été condamné trois ou quat re fois. Le 
'.!9 novembre, il avait tel lement b u qu ' i l 
étai t tombé au mil ieu de la rue Notre-
Datât-. Il aiiait être écrasé par les t r a m w a y s , 
quand un sergent de ville s'est élancé peur 
le sauver . — H u i t j o u r s . 

— Le 25 novempie , l 'adjudant Bayard 
du train des équipages, é tant de service au 
théâtre , voulait • r e n d r a la place qu i lui 
étai t assignée. Elle étai t occuoée. I l pria la 
personne de se retirer, ce qu elle fit; mais 
un iud iv idu , u e m m é G Frondel le , encore 
un pré teudu redre .seur de toi ts , se mi t à 
inteipeller l ' adjudant , puis à l ' insul ter . Ce 
Frendei ia n 'a pas jugé à propos de compa
raître; ce qui n ' e u n ô e h e pas lu t r ibunal de 
lui o troyer quinzo jours de pr ison. 

— C'est u n fort b ravs graçon,un excellent 
travail leur, que H . Batai l le , de L y s lez 
Lannoy , mais il a le tort de s 'enivrer de 
temps en temps. Le 22 novembre, jour des 
élections, il avai t quelques verres de t r e p . 
Il se présenta en est état dans la salle d u 
scrut in et y fit du tapage . Le garde le m e . 
naça de le faire sor t i r . Batail le n 'en t in t pi s 
compte. On d u t l 'expulser . Batai l le eu vint 
à ds gros mots envers le garde. V u ses e x 
cellents antécédents , il en est qui t te peur 
21) fr. d ' a m e n d e . 

nom ni s»n sr igine. 

En annonçant la donation de 50,000 
fr. que M. K klui.tnn vient de faire à 
la Société industr iel le , nou > avouscour 
mis une e r reur qu'i l importe de rectifier. 

MARCHÉ AUX ORAJNS DU 2 DÉCEMBRE 

Blés blanc.-.; ne j to l t t rès amenés, 1171; 
vendus , 1131. 

Blés macaux : hectolitres amenés, :'.U ; 
vendus , 257. 

Pr ix des blés blancs, de 17 f\ 
22 25 l 'hectol. 

P r ix des blés macaux , de 17 •» à 22 »* 
l 'hscts l i t rs . 

rem-.ni

